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Dans un secteur jusque-là dépourvu d’hôpital de jour, la structure permettra d’apporter 
des soins spécifiques à une quarantaine de patients atteints de troubles psychiatriques.
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SQY Un hôpital de jour  
en psychiatrie ouvre  
enfin à Trappes
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Bonne nouvelle pour le secteur de psychiatrie 
composé des villes de Guyancourt, Montigny-le-
Bretonneux et Trappes. Un hôpital de jour ouvrira 
en mai 2019 et permettra de prodiguer des soins 
spécifiques à une quarantaine de patients atteints  
de troubles psychiatriques sévères.

En attendant de trouver des locaux pour installer son hôpital de jour, le Centre hospitalier de Plaisir a malgré tout commencé 
l’activité, au sein de l’Institut de promotion de la santé (IPS).
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Le secteur composé des villes 
de Guyancourt, Montigny-le-
Bretonneux et Trappes était le seul 
de la moitié Sud des Yvelines à être 
encore dépourvu d’hôpital de jour 
en psychiatrie. Ce véritable manque 
sera bientôt comblé avec l’ouverture 
d’une telle structure en mai 2019, 
à la place de l’ancien centre de 
Protection maternelle et infantile 
(PMI) de Trappes, à quelques pas 
de l’école de musique et de danse. 
Cet hôpital de jour permettra de 
prodiguer des soins spécifiques à 
une quarantaine de patients atteints 
de troubles psychiatriques. 

Cet investissement représente 
500 000 euros, il est presque inté-
gralement financé par le centre 
hospitalier de Plaisir. Structure 
extra-hospitalière parfois mécon-
nue, un hôpital de jour «  permet 
d ’accueillir des patients qui ont 
des troubles psychiatriques sévères, 
comme les troubles schizophréniques 
ou bipolaires  », détaille le docteur 
Véronique Mallat, chef de pôle du 
secteur qui regroupe Guyancourt, 
Montigny-le-Bretonneux et 
Trappes. 

Soins sp écifiques  
et encadrement  

renforcé

L’admission s’y fait sur indication 
médicale et les soins prodigués 
visent à permettre la réinsertion 
des patients. Ils s’y rendent pour 
la journée, ou une demi-journée, 
avant de rentrer chez eux. « Les soins 
y sont vraiment spécifiques, et l ’enca-
drement est plus renforcé, pour aider à 
la réhabilitation sociale, poursuit le 
médecin. L’hôpital de jour peut être 
un lien vers une réinsertion profes-
sionnelle, une réinsertion sociale, tout 
dépend du projet de la personne. »

En psychiatrie, les départements 
sont décomposés en plusieurs 
secteurs regroupant des communes 
limitrophes. Le centre hospitalier 
de Plaisir (né en janvier 2018 de la 
fusion de l’hôpital gérontologique 
et médico-social de Plaisir et du 
centre hospitalier Charcot, Ndlr) 
a la charge de cinq secteurs, soit la 
quasi-intégralité de la moitié Sud 
des Yvelines, à l’exception de deux 
zones gérées par l’Institut Marcel 
Rivière de La Verrière et l’hôpital 
Mignot du Chesnay. « On couvre 
un bassin de 450 000 habitants  », 
souligne Jacques Bérard, directeur 
du Centre hospitalier de Plaisir.

Cette ouverture représente donc 
une bonne nouvelle pour le sec-
teur, à un moment où les grèves 
se multiplient dans les services de 
psychiatrie du pays pour réclamer 
plus de moyens. Des mobilisations 
relatées dans de nombreux médias, 
et auxquelles Le Monde a même 
consacré un éditorial le 18 août. 
Aucun mouvement n’a eu lieu dans 
les Yvelines, mais Véronique Mallat 
confirme qu’au niveau national, « le 
secteur a pendant longtemps été un 
peu le parent pauvre, et ça continue 
quand même de l ’être ». 

Crise dans le secteur  
de la psychiatrie

« Pourtant, on a besoin de plus en plus 
de moyens, les files actives augmentent 
et on voit bien que les personnes ont 
besoin de soins, poursuit le médecin. 
Et plus les soins sont prodigués en 
amont, et de manière intensive, plus 
ça permet qu’il n’y ait pas d ’hospi-
talisation, de rechutes, etc. » L’autre 
problématique, selon le directeur 
Jacques Bérard, est que « les moyens 
psychiatriques sont très mal répartis 

sur le territoire  ». Concernant les 
Yvelines, il assure que le départe-
ment «  est le deuxième moins doté 
[en psychiatrie] en Île-de-France, si 
on fait des ratios moyens/activité ». 

«  Malheureusement, le nombre de 
patients qui dépendent de la psy-
chiatrie augmente chaque année  », 
avance-t-il également. Jacques 
Bérard estime à «  12 000  » le 
nombre de patients suivis par le 
centre hospitalier de Plaisir, dont 

« 9 000 ne mettent jamais les pieds 
dans un lit » d’hôpital. Et conclut : 
«  L’objectif est d ’hospitaliser le 
moins possible, donc on soigne en 
extra-hospitalier, en centre médico-
psychologique (CMP, qui assure des 
consultations gratuites pour toute 
personne en souffrance psychique et 
organise leur orientation éventuelle 
vers des structures adaptées, Ndlr) ou 
en hôpital de jour. » Un CMP existe 
déjà dans le secteur de Guyancourt, 
Montigny-le-Bretonneux, où le 
docteur Mallat indique que « 1 000 
patients  » sont suivis. Quant à 
l’hôpital de jour, il ouvrira donc 
bientôt ses portes.

Parmi les secteurs gérés par le 
Centre hospitalier de Plaisir, 
le «  G18  », composé des 
villes de Guyancourt, Trappes 
et Montigny-le-Bretonneux, 
regroupe environ 93  000 habi-
tants. C’est le dernier de l’hôpital 
plaisirois à ne pas encore disposer 
d’hôpital de jour en psychiatrie, 
notamment à cause de la difficulté 
de trouver des locaux correspon-
dant aux besoins, en termes de 
taille et de localisation. 

Ce manque avait une incidence 
réelle sur le quotidien des patients, 
rappelle le docteur Mallat. « Quand 
il n’y a pas d ’hôpital de jour, ça crée 
plus de rechutes, plus d ’hospitalisa-
tions, plus de passages aux urgences, 
etc  », insiste-t-elle. S’il n’est pas 
obligatoire que chaque secteur 
dispose de son propre hôpital de 
jour, le directeur du centre hospi-
talier de Plaisir rappelle que c’est 
tout de même « une préconisation ». 

Sans hôpital de jour :  
plus de rechutes  

et d’hospitalisations

« Ça permet de gérer, au plus proche 
de la population, des pathologies 
plus sévères que celles que l ’on 
peut gérer dans un CMP », note 
Jacques Bérard. En l’absence 
d’une telle structure, les patients 
de Guyancourt, Montigny-le-
Bretonneux et Trappes, n’étaient 
cependant pas totalement sans 
solution. « Depuis deux ans, on a pu 
commencer notre activité puisqu’on est 
hébergé à l ’Institut de promotion de la 
santé (IPS) à Trappes, grâce à notre 
partenariat avec la Ville  », précise 
Véronique Mallat. Mais la taille de 
ces locaux étant restreinte, tous ne 
pouvaient pas y être pris en charge. 

« On a pu intégrer des patients dans 
d’autres hôpitaux de jour, ceux de 
Plaisir, Versailles et Rambouillet, pour-
suit-elle, mais ce sont des hôpitaux qui 
ne sont pas facile d’accès. » Ce ne sera 
plus le cas avec les locaux de Trappes, 
quand les travaux de transformation 
des 200 m² de l’ancienne PMI en 
hôpital de jour seront achevés. 

«  On a acheté l ’ancienne PMI à 
Trappes, tout près de la gare, dans 
un rez-de-chaussée d ’immeuble, 
qui est bien située par rapport aux 
transports », résume le directeur du 
centre hospitalier de Plaisir, même 
s’il confie qu’un lieu « un peu plus 
grand et un plus moderne » aurait été 

un plus : « Ça fait quand même cinq 
ans qu’on cherche des locaux, donc là, 
on a sauté dessus. »

Le docteur en charge du secteur 18 
annonce que l’hôpital de jour de 
Trappes est prévu pour 15 places. 
« Mais on va probablement prendre 
une quarantaine de patients en charge 
parce qu’on fera des temps partiels », 
ajoute-t-elle, précisant que la 
durée des soins est variable  : « À 
Trappes, on a pris le parti de faire des 
‘‘séquences de soins’’, ce qui n’est pas le 
cas dans tous les autres hôpitaux. Les 
patients peuvent être accueillis pour 
trois mois ou six mois par exemple, 
et revenir l ’année d ’après pour une 
autre séquence de soins, etc. »

Alors que l’hôpital de jour, tempo-
rairement installé à l’IPS, compte 
actuellement «  deux équivalents 
temps plein (ETP) infirmiers  », ce 
chiffre va augmenter avec l’objectif 
d’arriver à une équipe de « six ETP 
infirmiers et un demi-ETP d’assis-
tant social » dans les futurs locaux, 
détaille le docteur Mallat. Et 
d’ajouter : « Pour l ’équipe infirmière, 
on souhaite que ce soit dédié à l ’hôpital 
de jour, car ce sont vraiment des soins 
et un accompagnement spécifiques. » 
Le directeur de l’hôpital confirme 
donc que « des recrutements ou des 
réaffectations », seront nécessaires.

Les travaux de l’hôpital de jour 
sont prévus pour se terminer en 
mai 2019. Le centre hospitalier 
de Plaisir est en train de finaliser 
l’achat de l’ancienne PMI à la ville 
de Trappes et le chantier devrait 
ensuite démarrer à l’automne. Les 
travaux concernent essentiellement 
la réhabilitation des locaux et leur 
mise aux normes pour les accès 
handicapés. Jacques Bérard précise 
que ce projet coûte « 500 000 euros 
tout compris, dont l ’acquisition  », 
financés par l’hôpital plaisirois, 
avec « une aide de l ’Agence régionale 
de santé (ARS), pour l ’investissement 
et le fonctionnement ».
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« Malheureusement, le nombre de patients qui dépendent de la psychiatrie augmente 
chaque année », avance Jacques Bérard, (à droite) le directeur du Centre hospitalier  
de Plaisir.
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



Vous voulez suivre la Ryder cup 
mais vous n’avez pas pu vous pro-
curer de billets  ? Saint-Quen-
tin-en-Yvelines met en place une 
fan-zone pour permettre à ceux 
qui ne seront pas au Golf national 
de ne rien rater de l’événement. 
Installée quai François Truffaut, à 
l’espace Saint-Quentin de Monti-
gny-le-Bretonneux, elle sera l’une 
des deux seules fans-zones d’Île-
de-France, avec le village d’anima-
tion coordonné par la Fédération 
française de golf (FFG) et installé 
à Paris sur le parvis de l’hôtel de 
ville du 20 au 30 septembre. 

La fan-zone saint-quentinoise, 
elle, ouvrira le vendredi 28 sep-
tembre, soit pendant les trois jours 
de matchs, et ce dès 8 h du matin, 
pour permettre aux spectateurs de 
suivre gratuitement la compéti-
tion. Celle-ci sera retransmise en 

continu sur un écran géant de 8 h 
à 18 h les 28 et 29, et de 11h à 19 
h le 30 septembre, sur 130 transats 
disposés au sein du club house, l’un 
des quatre espaces de la fan-zone. 
Trois autres espaces proposeront 
différentes animations. 

À l’espace «  Birdie  », se tiendront 
des activités pour enfants (cibles à 
scratch, coloriages géants, jeux liés 
au golf, lecture, …). Le parcours dé-
couverte permettra lui de découvrir 
l’offre saint-quentinoise en matière 
de golf (et notamment les trois golfs 
du territoire, avec en plus du Golf 
national, le golf Bluegreen de l’Île 
de loisirs et le golf Isabella de Plai-
sir) et des films des actions menées 
sur la Ryder cup pendant un an. 
Enfin, l’espace « Practice » proposera 
un certain nombre d’animations 
golfiques telles qu’un practice sur 
l’eau, un putting green ou encore un 
bowling golf. Toutes les animations 
proposées sont gratuites. 

Des concours seront mis en place 
lors des deux premiers jours avec 
la possibilité pour les participants 
de gagner 20 places pour la Ryder 
cup. « On fait gagner dix places le ven-
dredi et dix le samedi », précise Xavier 
Kusnierz, chef de projet Ryder cup 

à SQY. Les organisateurs espèrent 
surfer sur le succès des différents 
événements Ryder cup entrepris 
depuis un an dans l’agglomération, 
notamment Golf experience, déjà 
à l’espace Saint-Quentin, le 16 juin 
dernier. « On pense que l’on sera aux 
alentours de 10 000 [visiteurs] sur les 
trois jours, confie Xavier Kusnierz. 
On se base sur les chiffres de fréquenta-
tion qu’on a eus durant Golf experience, 
qui a été un très grand succès avec 3 
500 personnes sur la journée, et encore, 
une petite journée, car c’était de 14 h à 
22 h. On s’attend à avoir du monde. » 

Surfer sur le succ ès  
de Golf experience

SQY souhaite donc également 
renouveler l’expérience en termes 
de lieu, d’où l’installation de la fan-
zone quai François Truffaut, pour  
«  faire s’inviter le golf en ville  », 
selon les mots de Xavier Kusnierz. 
« On avait envie de cet environne-
ment très urbain », assure-t-il.

Pour des raisons de sécurité, la 
préfecture impose en revanche, de 
ne pas excéder les 1 200 personnes 
en simultané dans la fan-zone. Le 
financement est pris en charge par 
l’agglomération, qui n’a pas sou-

haité communiquer le coût des 
installations. Pour Xavier Kusnierz, 
en tout cas, la présence de cette 
fan-zone durant trois jours doit 
marquer l’aboutissement d’un an de 
travail. «  C’est une vraie volonté des 
élus de proposer une alternative aux 
Saint-quentinois qui n’auront pas de 
place pour la Ryder cup », affirme-t-il. 

Et le chef de projet de poursuivre : 
« Le premier Golf experience, en octobre 
2017, avait sonné le top départ [...]. 
Dans chacun des événements (organi-
sés par SQY, Ndrl) il y avait plusieurs 
missions  : la première était de sensi-
biliser les Saint-quentinois à l’accueil 
de la Ryder cup, essayer de créer un 
sentiment de fierté et d’appartenance 
à un territoire qui accueille des grands 
événements, faire découvrir le golf et 
casser l ’image élitiste de ce sport, et sur-
tout donner l’opportunité de participer 
réellement à la Ryder cup, puisque sur 
chacun de ces événements, on faisait 
gagner des places aux visiteurs. » 

Une opportunité unique pour les 
heureux élus, car accueillir l’un des 
trois plus grands événements spor-
tifs de la planète près de chez soi, ça 
n’arrive peut-être qu’une fois dans 
une vie. Les autres, eux, savent dé-
sormais quel est le meilleur endroit 
où se rendre.

SQY Ryder cup : 10 000 personnes attendues  
sur la fan-zone de l’espace Saint-Quentin
Du 28 au 30 septembre, la compétition sera diffusée sur écran géant à la fan-zone 
de l’espace Saint-Quentin. Plusieurs animations seront aussi proposées,  
et le public est attendu en masse.

« C’est une vraie volonté des élus de proposer une alternative aux Saint-quentinois 
qui n’auront pas de place pour la Ryder cup », assure Xavier Kusnierz à propos de  
la fan zone.
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Le 15 septembre se tient le World 
cleanup day. Cent trente pays parti-
cipent à ce programme mondial, dont 
la France. Plusieurs actions sont pré-
vues dans tout l’Hexagone, y compris 
sur Saint-Quentin-en-Yvelines, avec 
un rendez-vous à Plaisir, chapeauté 
par l’association Plaisir en transition. 
L’objectif, très imagé et symbolique : 
« Nettoyer la planète en un jour ». 

«  C’est surtout faire de cette journée 
une grosse prise de conscience globale 
de l ’état de la planète et des incivilités 
que l ’on peut rencontrer  », explique 
Laeticia Toussaint, membre de la 

commission zéro déchet au sein de 
Plaisir en transition. Au programme, 
collecte de déchets, sensibilisation 
au tri, balisage «  car on repère très 
régulièrement des décharges sauvages », 
précise Laeticia Toussaint, qui 
insiste sur l’aspect citoyen de cette 
initiative.

« Chacun peut le faire,  
il ne faut pas attendre que 

ça soit organisé »

« Le World cleanup day n’appartient 
à personne, chacun peut le faire, 

souligne-t-elle. C’est vraiment une 
démarche que chacun doit s’approprier, 
de nettoyer son bout de rue ou de route, 
il ne faut pas attendre que ça soit 
organisé.  » Et la bénévole de rap-
peler que son association organise 
des rendez-vous zéro déchet « très 
régulièrement sur Plaisir depuis mars 
de l ’année dernière ». 

Ce samedi 15 septembre, elle espère 
une forte affluence, même si le 
nombre de participants reste flou. 
« On sera peut-être une centaine ou 
une dizaine, mais je pense que l ’on sera 
plus vers la trentaine, estime-t-elle. 
J’ai la sensation qu’on sera nombreux 
puisque l ’on a eu des retours et beau-
coup de demandes des villes voisines, 

le soutien logistique et le partenariat 
de la mairie. »

« On aimerait avoir  
des ados »

Un public familial, constitué d’en-
fants accompagnés de leurs parents, 
est souvent présent aux rendez-vous, 
mais l’association souhaite élargir le 
profil des participants. « On aimerait 
avoir des jeunes, notamment des ados, 
confie Laeticia Toussaint. Je vais 
démarcher un collège cette semaine. »

Les personnes intéressées ont le 
choix entre deux sessions  : une à 
10 h 45 et l’autre à 14 h 45 (rendez-
vous 20 minutes avant l’heure de 
départ à la maison de famille Flora 
Tristan, rue des Francs sablons), 
munies de gants de protection et 
de gilets. L’événement dure envi-
ron deux heures mais « si les gens 
veulent partir de chez eux et nous 
rejoindre plus tard, c’est possible  », 
assure Laeticia Toussaint.

PLAISIR 
Venez nettoyer la planète 
lors du World cleanup day
Le World cleanup day, journée mondiale d’action 
pour le nettoyage de la planète, se tient ce samedi 
15 septembre. A Plaisir, l’association Plaisir en 
transition espère un maximum de participants.

Plaisir fait partie des communes participant au World cleanup day, ce samedi  
15 septembre, avec une collecte de déchets organisée par l’association Plaisir  
en transition.
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Des billets en vente pour les trois premiers jours
Les places pour la Ryder cup ont (presque) toutes été vendues. Mais 
pour ceux qui souhaitent vivre l’événement au plus près et n’ont pas 
encore de billet, tout n’est pas encore perdu. Une offre de billetterie 
exclusive a été ouverte par la Fédération française de golf (FFG) pour 
les trois premiers jours (25, 26 et 27 septembre). Il sera ainsi possible 
d’assister à l’entraînement des équipes ainsi qu’à des événements 
prestigieux, tels que le match de célébrités, le mardi 25, la Ryder cup 
GolfSixes, disputée par les joueurs de la Junior Ryder cup le mercredi 
26,  et surtout la cérémonie d’ouverture et le concert le jeudi 27. 

Pour chaque place achetée sur ces jours d’entraînement, une place 
est offerte. Les tarifs (par journée) s’élèvent à 45 euros pour le jour 1, 
idem pour le jour 2 et 80 euros pour le jour 3. Pour plus de renseigne-
ments et pour réserver, rendez-vous sur ffgolf.org.

Tiger Woods sera bien de la partie
On connaît la quasi-intégralité des 12 joueurs de chacune des équipes 
pour cette Ryder Cup 2018. Pour les États-Unis, c’était attendu mais 
c’est désormais officiel, Tiger Woods sera bien présent en tant que 
joueur. Sélectionné par son capitaine le 4 septembre, il est accompa-
gné de Bryson Dechambeau et Phil Mickelson, qui rejoignent Rickie 
Fowler, Brooks Koepka, Dustin Johnson (actuel numéro un mondial), 
Patrick Reed, Webb Simpson, Jordan Spieth, Justin Thomas et Bubba 
Watson. Le dernier membre de l’équipe n’a pas été dévoilé au mo-
ment de la mise sous presse de notre édition. 

Côté européen, les quatre qualifiés via wild-card ont été annoncés le 
5 septembre. Il s’agit des Anglais Paul Casey et Ian Poulter, de l’Espa-
gnol Sergio Garcia et du suédois Henrik Stenson. Ils rejoignent l’Italien 
Francesco Molinari, les Anglais Justin Rose, Tyrrell Hatton et Tommy 
Fleetwood, l’Espagnol Jon Rahm, le Nord-Irlandais Rory McIlroy et le 
Suédois Alexander Noren.



GUYANCOURT La ministre visite le Campus de la mobilité
Une semaine après sa toute première rentrée, c’est une invitée de marque qu’a reçu le Campus 
des services de l’automobile et de la mobilité (voir notre édition du 28 août). Jeudi 6 septembre, la 
ministre du Travail, Muriel Pénicaud, a rendu visite aux nouveaux apprentis et stagiaires de ce site 
de 12 000 m² de bâtiments. Après deux heures d’échanges, la ministre a loué « la grande réussite » du 
site sur plusieurs points : « l’innovation technologique », « l’innovation pédagogique avec des formations 
très interactives », un modèle campus « qui peut aider les jeunes à se projeter » et « des jeunes qui ont les 
yeux qui brillent, qui ont un métier passion ».

Une soirée-débat est organisée le 
samedi 15 septembre sur le thème 
du handicap. D’entrée libre, elle 
se déroulera de 17 h à minuit, à la 
Maison des familles la Mosaïque. 
Le thème de la soirée sera Intégrer 
les handicapés dans le processus du 
développement des Objectifs de déve-
loppement durable (ODD). 

Le site internet de Plaisir rap-
pelle que les ODD sont « un appel 
mondial à agir pour éradiquer la 
pauvreté, protéger la planète et faire 
en sorte que tous les êtres humains 
vivent dans la paix et la prospérité. 
Les ODD doivent être atteints par 
tous les États membres de l ’ONU 
d’ici à 2030. »

La soirée est organisée par l’asso-
ciation Handicap-société inter, 
fondée par un Plaisirois, «  dont 
les activités sont de défendre et lut-
ter contre la discrimination, la 
marginalisation et l ’isolement des 
personnes handicapées et personnes 
âgées dans le monde et en France 
particulièrement  », précise le site 
internet de la commune. Plus de 
renseignements sont disponibles 
sur lessentiel-plaisir.fr.

Dès le lendemain de la rentrée, le 
mardi 4 septembre, la direction 
yvelinoise des services de l’Édu-
cation nationale ont communiqué 
« les derniers ajustements de la carte 
scolaire dans les écoles des Yvelines ». 
Ce document regroupe les dernières 
ouvertures et fermetures de classes 
intervenues. À Saint-Quentin-en-
Yvelines, quatre classes supplémen-
taires ouvrent, et une ferme.  

Ainsi, une classe de maternelle est 
rajoutée dans les écoles le Chapiteau 
de Maurepas, les Sorbiers à 
Montigny-le-Bretonneux, Stendhal 
à Trappes, et la Boissière à Plaisir. 
Dans cette dernière, l’ouverture 
d’une classe était réclamée par 
plusieurs parents, dont certains se 
sont rassemblés devant la mairie le 
1er septembre.

La seule fermeture de classe à SQY 
se trouve à l’école les Pépinières de 
Voisins-le-Bretonneux. «  Les ajus-
tements de carte scolaire se sont pour-
suivis durant ces deux premiers jours 
de rentrée afin d’apporter une réponse 
aux dernières situations restées en sus-
pens dans les écoles du département », 
indique l’Éducation nationale.

PLAISIR  
Une soirée-débat 
sur l’intégration 
des handicapés

SQY Les dernières 
fermetures  
et ouvertures de 
classes
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Ce débat est organisé 
le 15 septembre, par 
l’association Handicap-
société, à la Mosaïque.

A Saint-Quentin-en-Yvelines, 
en primaire et maternelle, 
quatre nouvelles classes 
ouvrent et une ferme.
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Un espace commercial entièrement 
dédié à la restauration est en train 
de sortir de terre à Montigny-le-
Bretonneux. Comme le révélait 
Toutes les nouvelles de Versailles dans 
son édition du mercredi 29 août, la 
société Habitat et commerce porte 
un projet d’un pôle entièrement 
composé de restaurants, à la place 
d’une ancienne imprimerie située 
entre le Grand frais et l’A12. 
L’ouverture est prévue pour juillet 
2019 et trois enseignes de restau-
rations y seront présentes : KFC, 
Pizza del arte et Wok grill.

De la restauration  
sur 1 900 m2

C’est en « 2014/2015  » qu’Habi-
tat et commerce a commencé sa 

réflexion sur la destination à don-
ner à ce terrain, raconte Maxime 
Toussaint, directeur opérationnel 
de cette société spécialisée dans 
la promotion d’habitations et de 
commerces. « On a réfléchi à plu-
sieurs idées opérationnelles, puis une 
étude de marché et des échanges avec 
la Ville ont fait ressortir qu’il y avait 
un manque d ’offres de restauration, 
précise ce dernier. On a donc eu l ’idée 
de créer le Village des restaurants, 
un nouveau concept qui se développe 
de plus en plus en France  : un parc 
d ’activité commerciale uniquement 
dédié à la restauration. »

Le Village des restaurants de 
Montigny-le-Bretonneux comp-
tera 1 900 m² dédiés à la restau-
ration, 1 800 m² d’espaces verts et 
« de nombreuses terrasses entourant un 

espace de jeux pour enfants », d’après 
le site internet d’Habitat et com-
merce. « Ce nouveau concept, unique 
dans le département accueillera trois 
enseignes reconnues : KFC, Pizza 
del arte et Wok grill, une enseigne 
de restauration de cuisine du monde, 
explique Maxime Toussaint, sou-
lignant qu’Habitat et Commerce 
souhaite dupliquer son concept sur 
de plus grands formats accueillant 
quatre à huit restaurants. La com-
mercialisation s’est concentrée sur le 
fait d ’apporter une nouvelle offre et 
de surtout ne pas venir concurrencer 
l ’offre concurrente des centres-villes 
ou du centre commercial SQY Ouest. »

« Une clientèle vari ée »

Concernant le potentiel de cette 
installation à Saint-Quentin-en-
Yvelines, Maxime Toussaint se 
montre confiant. « Pour le déjeuner, 
on va attirer l ’ensemble des employés 
de la zone du Pas du lac, où il y a 
très peu d ’offres de restauration, avec 
une offre variée pour tout le monde, 
détaille-t-il. Le soir et le week-end, ce 
sera plus une clientèle soit de passage, 
soit les habitants des quartiers voisins 
de Saint-Cyr l ’École et Bois d ’Arcy. 
C’est une clientèle variée qui nous 
rassure sur la réussite de ce projet. »

L’accès en voiture à ce Village des 
restaurants se fera directement 
par la RD129, également appelée 
avenue Volta, d’après Maxime 
Toussaint. « On a trouvé un accord 
avec le Département pour avoir un 
accès direct depuis l ’avenue Volta, ce qui 
est beaucoup mieux pour nous et notre 
clientèle future », assure le directeur 
de programme. Les travaux de cette 
future zone commerciale ont débuté 
en juillet et Habitat et commerce 
annonce que « l ’ouverture est prévue 
en juillet 2019 ».

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
KFC et Pizza del arte ouvriront 
au Village des restaurants
Entre le Grand frais et l’A12, un espace dédié à la 
restauration va voir le jour d’ici juillet 2019. Il sera 
composé de trois restaurants.

Les travaux du Village des restaurants ont débuté en juillet dernier dans le secteur du 
Pas du lac. D’après Habitat et commerce, l’accès devrait se faire directement par la 
route départementale.

B
EN

O
IT

 M
O

SS
ET

06 Actualités

lagazette-sqy.fr

L’agglomération veut faire de la 
Commanderie des templiers, désor-
mais rebaptisée « la Commanderie », 
un véritable pôle culturel. Lors 
de l’inauguration de la saison 
2018/2019, ce samedi 8 septembre, 
le président de la communauté 
d’agglomération, Jean-Michel 
Fourgous (LR) a présenté l’orien-
tation souhaitée pour ce lieu datant 
du XIIe siècle.

« Les Saint-quentinois demandent à se 
réunir dans des endroits moins conven-
tionnels, on veut profiter de cet espace 
qui a été sous-exploité, explique Jean-

Michel Fourgous, alors qu’autour 
de lui, un DJ, un bar éphémère et 
une exposition de design animent 
la soirée d’inauguration. Là, on va 
l ’ouvrir pour que ce soit un lieu de vie 
plus vivant. Nous voulons créer un 
nouveau pôle culturel. »

L’agglomération va ainsi étoffer la 
programmation de la Commanderie. 

«  C’est la première fois qu’on réunit 
autant d’activités, on veut faire se 
rencontrer des gens très différents  », 
avance le président de SQY, qui 
« n’exclut pas » d’y recevoir « quelques 
grandes figures de la culture française ». 
Il précise que « toutes les innovations, 
que ce soit la culture, les sciences, l ’éco-
nomie, etc  » pourront «  trouver leur 
place » dans ce « lieu d’histoire ».

ÉLANCOURT « Créer un nouveau pôle  
culturel » à la Commanderie
Avec la nouvelle 
offre qu’entend 
proposer Saint-
Quentin-en-Yvelines 
à la Commanderie, 
l’agglomération souhaite 
lui donner un nouveau 
souffle.

« C’est la première fois qu’on réunit autant d’activités, on veut faire se rencontrer  
des gens très différents », avance le président de SQY.
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Une nouvelle ligne 
Flixbus, partant de Paris 
et rejoignant Lorient, 
passe par la gare de Saint-
Quentin-en-Yvelines. 
Quatre allers-retours sont 
prévus par semaine.

Les inscriptions au 
concours, qui récompense 
les constructions et 
rénovations économes en 
énergie, sont prolongées 
j’usqu’au 16 septembre.

SQY De Montigny à  
la Bretagne en bus

SQY Derniers jours 
pour participer 
au concours La 
maison économe

Une nouvelle ligne de bus Flixbus 
mise en place entre Paris et 
Lorient passe par Saint-Quentin-
en-Yvelines. En service depuis 
la fin du mois d’août, cette ligne 
relie Paris-Bercy à la Bretagne, 
où elle dessert Lorient, Nantes, 
Auray et Vannes, via un arrêt à 
la gare Montigny-le-Bretonneux. 
L’entreprise de transport annonce 
que quatre trajets seront effectués 
par semaine et Le Parisien, qui a 
annoncé cette nouvelle ligne de bus 
la semaine dernière, précise qu’ils 
«  se déroulent en semaine, du jeudi 
au dimanche, et dans les deux sens ». 

Montigny-Lorient en 7 h 25

Le temps de trajet affiché par 
Flixbus est de 7 h 25 depuis 
Montigny-le-Bretonneux jusqu’à 
Lorient. Le site internet de Flixbus 
annonce que les tarifs pour un trajet 
Paris-Lorient débute à 14,99 euros. 
Toujours d’après flixbus.fr, à bord 
de ses cars, la compagnie propose 
« un accès gratuit » au wi-fi, des prises 
électriques et des toilettes.

Le concours La maison économe 
cherche encore des candidats et 
décale les inscriptions jusqu’au 16 
septembre. Alec SQY, Énergies 
solidaires et l’Espace info-énergie 
des Yvelines organisent pour la 12e 
année consécutive le concours La 
maison économe, qui récompense « les 
rénovations et constructions de loge-
ments économes en énergie », indique 
l’Alec SQY dans un communiqué. 

Le concours se divise en deux 
catégories  de concurrents  : ceux 
ayant récemment fait construire une 
maison ou une extension économe 
en énergie, et ceux ayant récemment 
procédé à la rénovation complète ou 
partielle de leur habitat de façon à 
le rendre plus économe. 

A gagner : un vélo à assistance élec-
trique. Si les inscriptions devaient 
se terminer le 9 septembre, elles 
sont finalement encore possible 
jusqu’au 16 septembre, minuit. Pour 
s’inscrire : la rubrique « Particulier » 
sur www.energie-sqy.com.



 Depuis votre élection en 2014, 
quelles ont été vos priorités pour 
Voisins-le-Bretonneux ?
Mes objectif politiques ont rapi-
dement été de maîtriser l’urba-
nisation. Voisins est une ville très 
convoitée, des opérations de loge-
ments sont sorties par le passé, 
et il fallait vraiment maîtriser les 
choses, tout en faisant face à nos 
obligations réglementaires. En 
particulier un gros projet, qu’on a 
depuis plus de 10 ans, la Remise : 
c’est un écoquartier d’à peu près 
500 logements. Il y avait déjà eu 
beaucoup de travail de fait dessus, 
mais on commence à arriver dans 
des phases plus opérationnelles, 
donc il fallait vraiment s’y préparer.
 
Après, le gros sujet, qui m’occupe 
toujours évidemment, c’était de 
trouver des solutions par rapport 
aux difficultés de circulation que 
l’on a. Il y a le problème de la Re-
mise. Un gros quartier va arriver et 
nous avons déjà des problèmes de 

circulation au niveau de ce carre-
four. On travaille par expérimen-
tation, en termes de circulation, 
je pense que c’est beaucoup plus 
parlant que juste des études. Par 
exemple, cette expérimentation a 
bien fonctionné en termes de flui-
dité, mais pas du tout en terme de 
sécurité. C’est pour ça quelle a été 
arrêtée et qu’on réfléchit à autre 
chose maintenant.

Ensuite, on a beaucoup travaillé sur 
le cadre de vie : des aménagements 
urbains pour rendre les choses plus 
qualitatives et esthétiques. Cette 
année, on vient de livrer le station-
nement au mail de Schenefeld, on 
a fait du stationnement au centre 
commercial du Mérantais, on a re-
fait la rue aux Fleurs, etc. On sou-
haite être pragmatique : il faut que 
ce soit esthétique et que ça réponde 
vraiment aux besoins.
 
Du coup, on concerte énormé-
ment avec la population, avec nos 

conseils de quartiers, avec les com-
merçants, selon qui est impacté. On 
a vraiment à cœur de prendre en 
compte leurs besoins et, quand ce 
n’est pas faisable, de dire pourquoi 
ce n’est pas faisable. Dans l’état d’es-
prit en tout cas, notre marque de 
fabrique, c’est vraiment le dialogue 
avec les habitants. Et puis aussi, 
quelque chose qui me tient à cœur 
depuis longtemps, c’est l’animation 
de la ville. L’idée est que ce soit une 
ville où il fasse bon vivre pour tout 
le monde, et que tout le monde y 
trouve quelque chose à faire. 

 Quels sont les projets qui vont 
faire évoluer Voisins ?
Il y a indéniablement la question 
de l’urbanisation qui continue à 
rester prégnante, parce que la loi 
oblige à faire des logements so-
ciaux pour arriver à 25 %, on doit 
être à 18 %. J’y vais doucement, il 
n’y a pas d’urgence. Il y la Remise, 
toujours, qui va prendre encore 
quelques années parce qu’on va 
bientôt déplacer le bicross, il va y 
avoir une église et après le temps 
que les logements sortent de terre. 

Et puis, le renouvellement urbain 
du centre-ville. C’est vraiment un 
sujet assez constant parce que les 
propriétaires privés vendent, et 
donc forcément les promoteurs 
cherchent à construire. La maîtrise 
de l’urbanisation reste un enjeux 
capital  : construire oui, mais dans 
quelles conditions, à quelle hau-
teur, dans quelle densité, préserver 
les espaces verts, éviter l’étalement 

urbain, etc. Il faut préserver ce 
centre-ville tout en lui permettant 
d’évoluer. 

Aussi, la circulation va continuer à 
être un enjeu de taille. On peut réus-
sir la traversée de la ville en faisant 
quelque chose d’apaisé et d’esthé-
tiquement agréable, où l’on puisse 
développer les modes doux. Tous 
les déplacements doux doivent 
être au sein de notre attention 
dans les futurs développements.  
 
On a un très beau projet, aussi, 
sur un terrain qui est au lac, qui 
s’appelle la Manivelle. Là, il va y 
avoir 95 logements, dont 50 seront 
en résidence intergénérationnelle, 
avec une moitié, des personnes 
âgées autonomes, et le reste, des 
familles. L’idée est d’avoir un pro-
jet social dans cette maison qui 
fasse que les gens vivent ensemble. 
Et c’est une résidence pour per-
sonnes âgées autonomes à revenu 
modeste, donc ça peut être une 
façon pour les familles de rappro-
cher leurs parents. C’est un joli 
projet qui va sortir après 2020, on 
est en train de se concerter.

 Comment positionnez-vous 
Voisins-le-Bretonneux au sein de 
Saint-Quentin-en-Yvelines ?
J’ai à cœur qu’elle y joue un vrai 
rôle puisqu’il y a des communes de 
tailles diverses et Voisins n’est pas 
une grosse commune. Le fait que 
j’ai la délégation à l’aménagement, 
c’est important parce que ça me 
donne un vraie vision de ce qui se 
passe dans les 12 communes et ça 
me met en position de dialoguer 
avec mes collègues, ce qui n’est pas 
simple quand on parle d’aména-
gement. Comme je suis beaucoup 
dans le dialogue avec les autres 
communes, quel que soit leur bord, 
je pense que ça donne plus de poids 
à la parole que l’on peut porter. 

Ce qui est important, c’est d’arri-
ver à tous progresser parce que, 
là, on se retrouve à 12, avec des 
communes qui n’ont pas la même 
culture que les communes histo-
riques, donc c’est extrêmement 
complexe. Après, il n’est pas ques-
tion de dire «  il faut que j’ai tout 
pour ma ville et rien pour les autres ». 
Il faut essayer d’arriver à trouver 
un mode d’action qui fasse qu’on 
ait une certaine équité. C’est vrai 
que ce n’est pas forcement évident 
parce que dans les évolutions, ça 
ne nous avantage pas toujours. J’es-
saye en tout cas de faire entendre 
la voix de Voisins et je ne sens pas 
ce déséquilibre entre les grosses 
et les petites communes. Je pense 
que quand un maire intervient, 
il est écouté au même titre que 
les autres, et ça c’est intéressant. 

 Serez-vous candidate à votre 
succession aux élections 
municipales de 2020 ?
Déjà, je suis toujours dans le tra-
vail. Je ne suis pas en campagne 
électorale, j’ai à cœur que les 
choses soient faites et de ne pas 
me polluer avec une éventuelle 
élection, sinon on ne fait plus rien.  
Après être maire, c’est un vrai pro-
jet de vie, parce que vous avez une 
vie très riche mais très dense. Ce 
que je fais me plaît, mais je tiens 
à ce que mon projet de vie soit au 
centre de ça, sinon vous ne vous 
épanouissez pas. Il faut être bien 
dans ce que l’on fait, ce qui est le 
cas aujourd’hui.

Ma décision n’est pas encore com-
plètement arrêtée. J’y pense, mais 
je me dis qu’il faut bien peser le 
pour et le contre. Après c’est vrai 
qu’en un seul mandat, on n’a pas 
abouti tout ce qu’on avait envie de 
faire. C’est ça aussi qui peut don-
ner envie de repartir.

VOISINS-LE-BRETONNEUX Alexandra Rosetti veut 
« maîtriser l’urbanisation » et régler  
les problèmes de circulation
Les rencontres avec chaque maire de l’agglomération, débutées avec  
le 1er numéro de La Gazette, reprennent cette semaine avec Alexandra Rosetti, 
maire UDI de Voisins-le-Bretonneux.

Alexandra Rosetti (UDI) annonce qu’une résidence intergénérationnelle de  
50 logements va voir le jour dans un programme de 95 logements, à la Manivelle.
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«  Un groupe de Villepreusiens auto-
constitué concernés par l’urbanisation 
et tous ses impacts et conséquences sur 
la vie locale et péri-locale. » C’est ainsi 
que l’un de ses membres, Stéphane 
Gebelin, qualifie ce groupe de 
travail, qui se penche sur le projet 
d’aménagement du secteur Trianon, 
en complément de la concertation 
menée par la Ville. Lors du premier 
atelier citoyen et des deux réunions 
publiques déjà tenues, notamment 
celle du 25 juin, le sujet avait soulevé 
de vives inquiétudes chez les habi-
tants, qui redoutaient notamment 

une densification du quartier (lire 
notre édition du 3 juillet).

Dans la lignée de ces préoccupations, 
ce groupe de Villepreusiens, qui ne 
porte pas de nom officiel, considère 
que les ateliers « ne sont pas suffisants 
pour avancer dans la concertation et 
la mener à bien  », selon Stéphane 
Gebelin, estimant par exemple que 
les séances de concertation de la 
mairie sont trop courtes. Ils sou-
haiteraient aussi avoir une vision 
plus claire de ce que représenterait 
cet aménagement, dans lequel la 

construction de 250 nouveaux loge-
ments avait été évoquée. « 250 loge-
ments, ça veut dire quoi, qu’est-ce que 
ça représente ? », s’interroge Vincent 
Kahoul, autre membre du groupe. 

Déjà sept ou huit r éunions

Le groupe s’est déjà réuni sept ou 
huit fois dans la salle municipale 
de l’Annexe depuis le 23 avril. Ces 
réunions, auxquelles assistent dix 
à 15 personnes – 45 membres au 
total sont inscrits sur les listes du 
groupe – ont permis de dégager des 
axes de réflexion majeurs. « On a fait 
un travail d’anticipation par rapport 
au prochain atelier, explique Vincent 
Kahoul. On a placé des logements sur le 
plan [du secteur], il en est ressorti que 
les gens ne veulent pas de vis-à-vis » 

En s’appuyant sur le cadastre, ils ont 
établi plusieurs scénarios d’aménage-
ment du secteur, avec 131 puis 245 
logements. Le groupe a également 
abordé d’autres pistes de réflexion 
pour le quartier, comme «  la circu-

lation douce (piétons, vélos et autres 
mobilités individuelles ...) », évoque 
Vincent Kahoul, ou encore le devenir 
des espaces verts. « Surtout que l’on n’a 
que peu d’espaces verts sur Villepreux », 
abonde Emmanuel Olivier. 

Les prochaines échéances fixées 
par la Ville – ateliers citoyens du 
13 septembre et du 11 octobre ainsi 
qu’un nouvel atelier et une réunion 
publique entre octobre et décembre 
– seront décisives. « Nous, on se réu-
nit entre les ateliers pour poursuivre 

la concertation, affirme Stéphane 
Gebelin. Jusqu’à maintenant, on a 
l’assentiment du maire. » 

Ces rassemblements semblent en 
effet être vus d’un bon œil par la 
municipalité. « Ça alimente la concer-
tation officielle, qui se fait dans un cadre, 
juge Thierry Essling, 1er adjoint SE 
en charge de l’aménagement et de 
la mobilité. Si les citoyens veulent se 
réunir pour réfléchir, nous sommes tout 
à fait favorables et nous l’encourageons 
vivement. »

VILLEPREUX Aménagement  
du secteur Trianon : un groupe 
s’organise pour poursuivre  
la concertation
Considérant comme insuffisant le processus de 
concertation mis en place par la Ville, un groupe  
de Villepreusiens se réunit depuis presque cinq mois 
afin de plancher sur le projet. « On est entre [les échéances officielles] pour poursuivre la concertation », explique 

Stéphane Gebelin, membre de ce groupe de travail qui se mobilise au sujet de l’avenir 
du secteur Trianon.
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Une innovation yvelinoise fait son 
entrée en formation domotique. 
Pour cette nouvelle année scolaire 
qui débute, des étudiants de la filière 
domotique de l’école Connectée 
au futur de l’industrie (CFI) de 
Montigny-le-Bretonneux, ancien-
nement IFA Delorozoy, vont rece-
voir des formations sur un produit 
inventé et en développement aux 
Mureaux : Jarvis. Ce dernier est une 
«  solution d ’intelligence artificielle 
pour maisons connectées  », comme 
le décrit Davy Ramos, muriautin 
et fondateur de mySmartJarvis, 
qui développe le concept. Pour le 
CFI, dont le jeune entrepreneur est 
un ancien élève, cela permettra aux 
étudiants d’élargir leurs domaine de 
compétence.

« Tous les objets connect és 
sur une seule application »

Comme dans un véritable film de 
science fiction, à partir d’une seule 
et même application sur tablette 
et smartphone, Jarvis permet de 
piloter avec précision l’ensemble 
des objets connectés d’un domicile, 

des volets électriques aux lampes, 
en passant par la ventilation, le 
chauffage, les caméras de surveil-
lance, la balance connectée, etc. 
«  Aujourd’hui, chaque fabriquant 
[d ’objet connecté] a son propre proto-
cole, donc une application pour chaque 
fonction, explique Davy Ramos, 
rencontré chez lui aux Mureaux, où 
tout est connecté. Jarvis centralise 
tous les objets connectés sur une seule 
application. »

Si cette notion de pilotage est le 
premier volet de Jarvis, le second 

volet prévu pour l’automne plonge 
encore plus l’utilisateur dans le 
futur. « On est en train de développer 
l ’intelligence artificielle, prévient 
Davy Ramos, dont le nom du 
produit, « Jarvis », est directement 
inspiré du majordome virtuel 
du super-héros Iron man. Jarvis 
apprendra des comportements des 
utilisateurs pour les restituer, et 
répondre par commande vocale.  » 
L’entrepreneur assure par exemple 
que l’application sera capable 
d’ouvrir elle-même les volets de 
votre habitation en fonction de 
vos habitudes, suivre l’évolution 
de vos données de santé, ou même 
lancer votre série du moment sur 
la télévision. 

Une quinzaine 
commercialisée en France

Alors que Davy Ramos a com-
mencé l’aventure Jarvis en juillet 
2017 et déposé quelques brevets 
depuis, son produit a récemment 
commencé à être commercialisé et 
une quinzaine ont déjà été installés 
en France. « Nous avons déjà quelques 

belles installation », apprécie Davy 
Ramos, qui prend en exemple 
celle de la vidéo de présentation 
de son produit où un appartement 
est entièrement équipé d’objets 
connectés, insistant sur le fait que 
Jarvis ne communique aucune 
donnée personnelle. 

Pour l’instant, seule la version 
« Pro » de Jarvis, un boîtier à faire 
installer par un électricien sur son 
tableau électrique est vendu. Mais 
Apple a été séduit par ce système 
innovant et va prochainement 

commercialiser une version légè-
rement moins complète dans ses 
Apple stores, ne necessitant donc 
pas d’électricien pour être installée. 
Pour équiper son foyer de ce véri-
table «  majordome intelligent  », il 
en coûtera entre 500 et 900 euros.

Et c’est la version « Pro » de Jarvis 
que des étudiants en domotique du 
CFI de Montigny-le-Bretonneux 
apprendront à manipuler prochai-
nement. « La première étape, courant 
octobre-novembre, est de former le 
corps enseignant et les élèves sur 
Jarvis, indique Davy Ramos, qui 
a passé son BTS domotique dans 
l’établissement. Ils apprendront à 
l ’installer, le configurer et l ’utiliser. » 
Du côté de l’établissement de for-
mation, l’on apprécie d’apporter 
un nouvel outil sur lequel former 
les étudiants.

« Ils vont utiliser ce système pour tout 
ce qui est protocole de communication, 
prévoit Luc Courtois, responsable 
des formations domotique en BTS 
et en licence au CFI de Montigny, 
précisant que les élèves travaillent 
déjà sur d’autres logiciels de pilo-
tage de système domotique. Ça va 
leur permettre de connaître un autre 
type de protocole de communication. » 
Et Anne Margotton, responsable 
du pôle formation au CFI, de com-
pléter : « On a vraiment besoin de leur 
apporter du concret. En entreprise, 
les apprentis ne vont pas voir tous 
les protocoles, donc c’est bien pour eux 
en terme de montée en compétence. »

« Mont ée en comp étence » 
des apprentis

Pour Davy Ramos, que son « major-
dome intelligent » soit présent dans 
les salles de classe offre plusieurs 
avantages. « Premièrement, les jeunes 
seront formés sur Jarvis, donc quand 
ils sortiront des études, ils connaîtront 
le produit, avance-t-il. Et deuxiè-
mement, on va avoir des milliers de 
chercheurs partout, en Europe et sur 
la planète, qui vont pouvoir réfléchir 
à leurs problématiques plus locales. » 

Des discussions existent avec 
d’autres écoles pour développer cet 
aspect éducatif avec des nouveautés 
à venir. « Pour le courant 2019, on 
travail sur un projet Jarvis for edu-
cation, qui permettra aux étudiants 
de rentrer dans le code de Jarvis et 
développer des choses eux-mêmes  », 
prévoit le le jeune entrepreneur. 
Ce dernier explique d’ailleurs miser 
sur la jeunesse : « Des étudiants vont 
pouvoir imaginer le futur de Jarvis, il 
y aura parfois des choses loufoques qui 
ne sortiront pas des écoles, et parfois 
des choses moins loufoques. »

SQY Des apprentis du CFI de Montigny formés 
sur un nouveau « majordome intelligent »
Jarvis, solution permettant de piloter tous les objets connectés d’une habitation 
et d’anticiper les besoins de son utilisateur, va intégrer la formation domotique 
de l’école Connectée au futur de l’industrie (CFI).

Avec Jarvis et son application unique, l’utilisateur peut contrôler l’ensemble  
des objets connectés de son habitation, volets électriques, chauffage, caméras  
de surveillance, balance connectées etc.
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Marcel Raoul a été fait chevalier de la Légion d’honneur.
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ÉLANCOURT Une compétition œnologique  
pour la Ryder cup

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX A 100 ans, cet 
Ignymontain reçoit la Légion d’honneur 

En ce mois de septembre placé 
sous le signe de la Ryder cup à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, l’Eu-
rope et les États-Unis ne s’affron-
teront pas qu’en golf. Les deux 
continents s’affronteront égale-
ment en œnologie au cours de 
trois repas de gala organisés les 13, 
20 et 27 septembre au restaurant 
les Templiers d’Élancourt. Les 
profits des repas seront reversés à 
Handigolf, association dédiée aux 
golfeurs handicapés.

« Confronter les terroirs 
viticoles »

« Ces repas de gala seront agrémen-
tés d’une compétition œnologique, la 

Winer Cup, permettant de confron-
ter les terroirs viticoles des USA et 
de l ’Europe  », indique le commu-
niqué des organisateurs, la société 
Impulsion.

Le communiqué annonce la pré-
sence à ces galas du président 
d’Handigolf, de celui de la Fédé-
ration française de golf, du pré-
sident de l’agglomération, de 
Roger Zabel, Thomas Levet (vain-
queur de la Ryder cup 2004, Ndlr) 
et d’autres personnalités. La parti-
cipation s’élève à 250 euros par re-
pas. Pour plus de renseignements, 
contacter Chrystelle Vidamment 
de la société Impulsion au 06 72 
74 38 83 ou par courriel à chrysvi-
damment@gmail.com.

Marcel Raoul a reçu le 5 septembre 
la légion d’honneur, des mains de 
Guy Espèche, membre de l’Union 
nationale des combattants, en 
présence de sa famille et du maire 
DVD de Montigny-le-Bretonneux, 
Jean-Luc Ourgaud. Une distinction 
décernée pour ses actes de bravoure 
durant la Seconde guerre mondiale. 
Ému au moment de recevoir sa 
médaille, l’homme, Ignymontain 
depuis 2005, a été mobilisé dès le 
1er septembre 1938, avant même 
que n’éclatent les hostilités. 

Une balle toujours logée 
dans le thorax

Affecté près de la ligne Maginot, 
celui qui a fêté ses 100 ans en 
mai dernier a survécu à une balle 

reçue dans le thorax … et qui n’a 
jamais été extraite de son corps  ! 
Fait prisonnier en juin 1940 dans 
les Vosges, ce Breton d’origine 
s’échappe en janvier 1941 et rejoint 
la zone libre. « De Roanne (Loire, 
Ndlr), il est ensuite allé en Algérie », 
raconte son fils Christian. Dix jours 
plus tard, les Allemands envahis-
saient la zone libre. 

Après la guerre, Marcel Raoul est 
embauché comme ébéniste à la 
SNCF, où il fera toute sa carrière. 
Détenteur d’autres médailles mili-
taires, il avait été placé sur la liste 
des récipiendaires potentiels de la 
Légion d’honneur. Sa famille avait 
fait la demande auprès du ministre 
des armées. Après une longue 
attente, cela a finalement abouti. 
73 ans après la fin du conflit.

Trois repas de gala sont organisés les 13, 20 et 27 
septembre au profit de l’association Handigolf. Ils seront 
agrémentés d’une compétition œnologique confrontant 
aussi les États-Unis à l’Europe.

Marcel Raoul, centenaire, s’est vu remettre la prestigieuse 
décoration le 5 septembre pour ses actes de bravoure 
accomplis durant la Seconde guerre mondiale.



Si les Yvelines disposent de quelques 
garages solidaires, ce n’est pas encore 
le cas à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Pourtant un tel projet existe et est 
porté par un habitant de Coignières 
depuis maintenant près d’un an. 
Sébastien Turlure, mécanicien 
amateur, a lancé son association 
Garage solidaire en septembre 2017 
avec l’objectif d’ouvrir ce garage, à 
disposition des particuliers pour une 
modique somme, afin qu’ils y fassent 
eux-même leurs réparations. Mais 

après 12 mois, il lutte toujours pour 
trouver un local.

Une fois ce dernier trouvé, Sébastien 
Turlure explique que ce sera un lieu 
«  mis à disposition, avec outillage, 
pour faire ses réparations soi-même, 
accompagné ou non  ». Le tout 
moyennant un tarif compris entre 
15 et 30 euros de l’heure suivant les 
revenus, d’après le site internet de 
son association. Le droit d’accès au 
garage est quant à lui fixé à 30 et 50 

euros pour une année. « Ça permet 
de réparer son véhicule à moindre 
coût, souligne-t-il. Le but n’est pas 
de s’enrichir mais d’aider les gens. »

L’idée d’ouvrir un tel service à Saint-
Quentin-en-Yvelines lui est venue 
après de nombreuses visites chez 
des garagistes traditionnels. « J’avais 
souvent des problèmes sur mon véhicule, 
raconte Sébastien Turlure, mais dans 
des garages, ça coûte les yeux de la tête. 
Les prix empêchent parfois des gens 
de faire leurs réparations.  » Après 
quelques recherches, il découvre donc 
le principe du garage solidaire « mais 
il n’y en avait aucun dans le secteur », 
regrette-t-il. Le Coignièrien a donc 
lancé son propre projet.

Réparations à domicile  
en attendant ?

Il a déjà trouvé deux mécaniciens 
«  qui pourraient être intéressés  », 
mais depuis maintenant un an, 
Sébastien Turlure rencontre des 
difficultés pour trouver un local et 
regrette le manque de soutien des 
collectivités. Même si un article du 
Parisien, paru la semaine dernière, a 
redonné de la visibilité à son projet. 
« Suite à cet article, j’ai eu plusieurs 
appels », indique le mécano amateur. 
Et d’ajouter, confiant  : « Le projet 
intéresse beaucoup de personnes. » 

L’association Garage solidaire est 
donc toujours à la recherche d’un 
local, et en attendant, d’un utilitaire 
pour mettre en place des réparations 
à domicile. Plus d’informations sur 
garage-solidaire-78310.webnode.fr.

COIGNIERES  
Réparer sa voiture soi-même 
dans un garage solidaire
Un Coigniérien a pour projet de créer un garage 
solidaire sur la commune depuis près d’un an. Il est 
toujours à la recherche d’un local pour se lancer.

« Ça permet de réparer son véhicule à moindre coût, souligne l’initiateur du projet de 
garage solidaire à Coignières. Le but n’est pas de s’enrichir mais d’aider les gens . »
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Les présidents des Départe-
ment franciliens (hors Paris) 
ont refusé de participer  
à l’élection du président  
du conseil de surveillance.

ÎLE-DE-FRANCE 
Grand Paris :  
les Départements 
ne participent pas 
au vote

Alors que Patrick Braouezec a été élu 
président du conseil de surveillance 
de la Société du grand Paris (SGP), 
les présidents des sept conseils dépar-
tementaux franciliens (sauf Paris) ont 
indiqué, dans un communiqué envoyé 
en fin de semaine dernière, pourquoi 
ils n’ont pas pris part à ce vote. 

Concernant l’élection en question, ils 
reprochent à l’État d’avoir « multiplié 
depuis le mois de juin les manœuvres 
pour inventer une candidature à sa 
convenance » et expliquent avoir décidé 
«  de ne pas participer à cette élection 
mascarade ». Parmi les signataires du 
communiqué figure le conseil dépar-
temental yvelinois, dont son président, 
Pierre Bédier (LR), avait proposé sa 
candidature pour la présidence du 
conseil de surveillance de la SGP.

TRAPPES Pendant l’été, « Une semaine d’effort »  
pour financer ses projets

Cet été, la commune de Trappes 
a renouvelé son dispositif «  Une 
semaine d’effort ». Créé en 2011, il 
permet à des jeunes trappistes de 16 
à 25 ans d’intervenir sur la ville, sur 
des chantiers ou dans de l’accueil par 
exemple, en échange d’une rému-
nération d’environ 200 euros pour 
quatre jours travaillés, au rythme de 
six heures par jour plus une heure de 
réception. Pour ces mois de juillet 
et août, 46 trappistes ont pris part 
à 16 chantiers dans les différents 
quartiers de Trappes. 

Première exp érience 
professionnelle

Avec «  Une semaine d’effort  », la 
municipalité affiche, sur son site 
internet, trois objectifs principaux : 
«  permettre à des jeunes trappistes 
d’avoir accès à une première expérience 
professionnelle, les rendre acteurs de 
l ’amélioration du cadre de vie, les 
soutenir dans la réalisation de leurs 
projets  ». Les différents chantiers 

peuvent avoir lieu dans les parties 
communes des immeubles des bail-
leurs sociaux ou dans des bâtiments 
municipaux.

«  Une commission composée d’un 
représentant des différents bailleurs, 
de la Mission locale, de l’association la 
Sauvegarde (prévention spécialisée) et 
les services municipaux concernés par 
le chantier est chargée de sélectionner 
les jeunes  », souligne d’ailleurs un 
communiqué de la Ville. Parmi les 
quelques jeunes avec qui La Gazette 

a pu échanger sur cette semaine 
d’effort, tous affichent leur satisfac-
tion d’avoir pu y prendre part. 

Wardia par exemple, 16 ans et 
habitant du quartier Cité nouvelle-
Henri Barbusse, a participé en juillet 
à la peinture de l’école Henri Wallon 
située à quelques pas de chez lui. 
«  C’était bien encadré donc je n’ai 
pas rencontré de difficultés, apprécie 
Wardia, qui a pu partir en week-end 
grâce à l’argent gagné. Puis, ça m’a 
permis d’apprendre la peinture, ce 

qui peut être utile quand on fait des 
travaux chez soi. »

Découverte d’un métier

Ilyès, du quartier de la Boissière, 
a également réalisé des travaux 
de peintures fin juillet, mais dans 
des cages d’escaliers d’immeuble. 
Étudiant en informatique de 19 ans, 
il explique avoir candidaté au dis-
positif « juste pour découvrir », mais 
aussi, évidemment, « pour [se] faire 
de l’argent de poche pour la rentrée ». 
S’il ne se dirige pas vers une car-
rière de peintre, comme Wardia, il 
retient surtout de ces quatre jours la 
découverte d’un nouveau domaine. 
Mais aussi une première entrée dans 
le « monde du travail », qui implique 
« ponctualité, travail soigné, etc ». 

De son côté, Claudia, 19 ans, s’est 
occupée du nettoyage et de l’accueil 
à la piscine municipale de Trappes 
pendant quatre jours. Comme les 
autres travailleurs estivaux de la 
semaine d’effort, elle retient une 
expérience «  très enrichissante  ». 
« Je n’avais jamais fait de l ’accueil, le 
pointage des arrivées et des sorties est 
très rigoureux et je sentais une amé-
lioration au fil des jours », apprécie 
Claudia, dont les 200 euros ont 
rejoint ses économies en vue d’ache-
ter « une petite voiture ».

Pour la septième année consécutive, la commune a renouvelé son dispositif où, 
pendant quatre jours, 46 jeunes trappistes ont participé à des chantiers contre 
rémunération.

Les chantiers proposés pendant « Une semaine d’effort » sont variés. Certains trappistes 
ont par exemple repeint l’école Henri Wallon ou travaillé à l’accueil de la piscine (photo).
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Les travaux du stade de la Couldre, qui concernent la rénovation de la piste d’athlé-
tisme et la création d’un terrain de football en synthétique, doivent débuter en avril. 
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Le stade  
de la Couldre va se refaire une beauté

Le projet de rénovation se précise 
au stade de la Couldre. Les travaux, 
qui concernent la rénovation de la 
piste d’athlétisme et la construction 
d’un nouveau terrain de football, 
doivent débuter en avril 2019, après 
l’attribution du marché à une ou des 
sociétés fin 2018. 

Les travaux émanent de la volonté 
de la commune de «  réaliser deux 
pôles distincts : un pour le rugby et un 
pour le foot, explique Michel Cretin, 
adjoint DVD à la vie sportive à 
Montigny-le-Bretonneux. L’idée 
était aussi de profiter de ces travaux 
pour refaire la piste d ’athlétisme qui 
arrivait à une trentaine d ’années et 
était décriée par ses utilisateurs. »

Pour le terrain de football, le syn-
thétique a été préféré à la pelouse 
naturelle « car il y a beaucoup moins 
d ’entretien pour une collectivité, jus-
tifie Michel Cretin. La réalisation 
est plus chère au démarrage, mais en 
termes d ’exploitation, c’est beaucoup 
plus rentable. »

Le budget pour les travaux « se monte 
à 2,2 millions d ’euros  : 1,2 million 
pour la piste et un million pour le ter-
rain de foot », précise l’élu. Ils seront 
pris en charge par la commune, qui 
sollicitera des subventions auprès de 
la Région, du Département, mais 
aussi des fédérations françaises de 
football et d’athlétisme.

La piste d’athlétisme doit être rénovée et un terrain  
de football en synthétique sera créé. Les travaux doivent 
débuter en avril.
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10 Faits divers

« Deux liquides extrêmement corro-
sifs  » selon une source proche du 
dossier. Les pompiers sont inter-
venus, lundi 3 septembre, pour 
gérer une alerte chimique de taille. 
Dans les locaux de l’entreprise Elis, 
société spécialisée dans les produits 
à destination des blanchisseries, 
des laveries et pressings, un livreur 
de produits chimiques arrivé avec 
son camion aux alentours de midi 
ce jour-là a déversé pas moins de 
300 litres d’acide formique dans une 
cuve contenant 300 litres d’acide 
de soude. 

Les deux liquides, des acides cor-
rosifs utilisés pour nettoyer le linge, 
ne sont pas sensés être mélangés. 

« Une équipe de pompiers spécialistes 
en risques chimiques a été envoyée sur 
place, indique une source proche 
du dossier. En tout, pas moins de 21 
sapeurs pompiers ont été mobilisés. »

Le personnel évacué

Les 60 personnes qui travaillaient 
dans les locaux au moment des faits 
ont été évacuées, et retranchées sur 
le parking attenant. Fort heureu-
sement, il semble que le mélange 
des deux acides n’ait pas provoqué 
de réaction chimique dangereuse 
car les employés ont été autorisés à 
regagner leurs bureaux dès 13 h 30. 
Aucune forme de pollution n’a été 
détectée une fois l’incident terminé.

Dans la nuit du mardi 4 septembre 
au mercredi 5 septembre, il avait 
porté plusieurs coups de couteau à 
sa conjointe. Placé en garde à vue 
pendant quelques jours, il a été 
déféré vendredi devant le parquet 
de Versailles, qui a retenu la quali-
fication pénale de « crime ». Cette 
nuit-là, la dispute familiale a viré 
au drame, dans un pavillon de la 
rue Maurice Ravel où la police est 
intervenue aux alentours de 3 h 
du matin. 

Le rôle du fils  
reste inconnu

A leur arrivée, il s’est avéré que le 
conjoint, âgé de 62 ans, avait pris 
la fuite après avoir porté plusieurs 
coups de couteau à sa compagne. 

«  La victime, âgée de 46 ans, a été 
hospitalisée, elle présentait une bles-
sure légère à l ’abdomen, et une autre 
vraiment grave à la main, puisque le 
coup de couteau a sectionné un liga-
ment », indique une source proche de 
l’enquête. Le sexagénaire a emmené 
dans sa fuite son fils de 22 ans, dont 
le rôle dans ce drame reste obscure. 

« Ils se sont enfuis en voiture sur la 
N 10 et les policiers les ont poursuivis 
jusqu’au Perray-en-Yvelines, où ils 
sont sortis du véhicule et ont pu être 
interpellés  » continue une source 
policière. Le père a par la suite été 
placé en garde à vue, contrairement 
au fils qui a pu repartir. La qualifi-
cation criminelle a été retenue pour 
ses actes, et il a été déféré devant le 
parquet de Versailles.

Gros coup de filet de la police 
nationale à la Zone d’aménagement 
concerté (Zac) de l’Aérostat. Initiée 
par  le Groupe de lutte contre 
l’économie souterraine de la Sûreté 
urbaine de Trappes, et réalisée en 
coopération avec le Comité opéra-
tionnel départemental anti-fraude 
(Codaf ) et la police de l’air et des 
frontières, une opération de contrôle 
des ouvriers et employeurs de quatre 
entreprises présentes sur le chantier 
de la Zac de l’Aérostat a été réalisée 
mercredi 5 septembre.

« 30 fonctionnaires de la Sûreté urbaine 
ont été mobilisés, indique une source 
proche de l’enquête. 27  personnes 

ont été contrôlées en tout, et l ’opéra-
tion était manifestement nécessaire  : 
sept personnes parmi elles étaient en 
infraction. »  Le coup de filet a donné 
lieu a deux gardes à vue, pour faux et 
usages de faux. 

Cinq autres employés en situation 
irrégulière, car non déclarés et sans 
titres de séjour, ont fait l’objet de pro-
cédures sans garde à vue, et ont été 
placés en détention. Les responsables 
des quatre entreprises dont sont issus 
les ouvriers devraient être entendus 
dans la semaine. Deux font l’objet 
de procédure pour travail dissimulé 
et trois de procédures pour emploi 
d’étrangers en situation irrégulière.

TRAPPES  
Une entreprise frôle l’incident 
chimique

TRAPPES  
Il blesse sa conjointe au couteau :  
la qualification criminelle retenue

TRAPPES Sept travailleurs du chantier  
de l’Aérostat arrêtés

Un livreur de produits chimiques a déversé par erreur 
dans les locaux de l’entreprise Elis 300 litres d’acide 
formique dans une cuve remplie d’un autre acide.

Un sexagénaire a agressé sa conjointe à coups  
de couteau, mardi 4 septembre dans la nuit. Il a été 
déféré devant le parquet de Versailles qui a retenu  
la qualification de crime pour ses agissements.

Les services policiers de la sûreté urbaine ont arrêté sept 
travailleurs, mercredi 5 septembre, sur le chantier de 
l’aérostat. Certains étaient en situation irrégulière.

La victime du sexagénaire, sa conjointe, a un ligament sectionné dans la main.
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Les sœurs en étaient venues aux 
mains pour faire respecter les règles 
de sécurité du centre équestre 
où leur cheval était en pension. 
Mercredi 5 septembre, le tribu-
nal correctionnel de Versailles a 
condamné deux sœurs de 22 et 25 
ans à des amendes de 2 000 euros, 
selon Le Parisien. En mars 2017, 
elles ont malmené une femme qui 
avait laissé des chevaux, loués au 
centre équestre pour une prome-
nade dominicale, paître en liberté 
dans le parc du château.

Des coups de tête

Ce dimanche-là, les chevaux se 
baladaient ainsi paisiblement sur la 
pelouse, tandis que la promeneuse 
et ses enfants faisaient une pause 
à côté. Considérant la situation 
comme inacceptable, les deux sœurs 
ont invectivé la femme avant de lui 
asséner des coups de tête. En plus 
des amendes, les jeunes filles ont été 
condamnées à verser 4 600 euros de 
dommages et intérêts à leur victime.

La circulation a été momentané-
ment coupée, mercredi 5 septembre 
dans l’après-midi, sur la section de la 
RD 13 qui relie Maurepas à Jouars-
Pontchartrain. « Aux alentours de 13 
h, un camion a effectué une marche 
arrière et percuté un poteau électrique, 
qui contenait une ligne haute tension », 
détaille-t-on à la mairie. 

Le poteau est ensuite tombé en 
travers de la route, qui a été barrée 
par la police municipale le temps 
que les pompiers et les électriciens 
interviennent. «  L’intervention a 
été très rapide et l ’électricité très vite 
rétablie, continue la municipalité. 
A 15 h, c’était fonctionnel à nouveau. 
On n’a pas reçu de plaintes d’habitants 
privés d’électricité. » La circulation 
est donc revenue à la normale vers 
15 h 30. Le poteau, définitivement 
hors d’usage, a été remplacé par un 
nouveau.

Un homme a entrepris de traverser 
les voies, dimanche 9 septembre, 
près de la gare de Plaisir-Grignon. 
Aux alentours de 15 h 45, les agents 
de la SNCF ont fait appel à la police 
pour signaler la présence dange-
reuse d’un homme sur les voies 
ferrées, dans le prolongement de la 
gare. Virulent, il avait proféré des 
menaces envers les agents SNCF 
avant de leur lancer des cailloux. 
Ses actes ont entraîné l’interruption 
du trafic ferroviaire sur ces voies 
pendant 30 minutes. Les agents 
SNCF ont décidé de porter plainte.

L’origine de ce feu de paille demeure 
inconnue. Le feu a pris, mardi 4 
septembre en fin de matinée, dans 
un champs situé dans le quartier de 
la Villeneuve, proche du cimetière. 
« Le feu a touché une douzaine de botte 
de paille, indique-t-on à la mairie. 
Ça s’est propagé très vite. » Les pom-
piers sont intervenus rapidement 
et le feu a été éteint environ deux 
heures après son déclenchement. Il 
n’a heureusement pas fait de vic-
time. On ignore cependant encore 
l’origine de l’incendie, qui pourrait 
être volontaire.

Le radar de vitesse situé sur la RN10 
a récemment fait l’objet de dégra-
dations. L’appareil a ainsi été tagué 
à l’aide de peinture blanche par des 
individus malveillants. Le radar de 
Trappes n’a pas été le seul à être pris 
pour cible dans le département en 
cette fin d’été, période qui fait suite à 

l’abaissement de la vitesse à 80 km/h 
sur les routes secondaires. Selon 
78actu, des appareils de contrôle de 
Jouy-en-Josas, Le Mesnil-le-Roi, 
Saint-Germain-en-Laye, Guerville 
et Mantes-la-Ville ont été eu aussi 
dégradés.

PLAISIR  
Battue pour avoir 
bravé les règles du 
centre équestre

MAUREPAS  
Une ligne haute 
tension chute  
sur la RD 13

PLAISIR Il marche sur 
les rails et agresse 
les agents SNCF

MAUREPAS  
Le feu embrase 
douze bottes  
de paille

TRAPPES Le radar sur la N10 tagué

Les pompiers sont intervenus, 
dimanche 9 septembre vers 17 h, 
pour secourir un jeune tombé de 
vélo dans le bois proche de la rue 
du Pas de Calais. Amateur de VTT, 
l’homme âgé de 19 ans a été retrouvé 
inconscient et en arrêt cardiaque. 
«  Tout laisse penser que le choc de la 
chute, traumatique, a provoqué l’arrêt 
cardiaque, indique une source proche 
du dossier. Il a pu chuter sur le sol ou 
rencontrer un arbre.  » Son activité 
cardiaque avait repris lorsqu’il a été 
emmené vers l’hôpital de Clamart 
(Hauts-de-Seine) en hélicoptère.

Le commissariat de Trappes, place 
des Merisiers, a fait les frais des 
agissements d’un homme viru-
lent, dans la nuit du vendredi 7 
septembre au samedi 8 septembre. 
« Vers 23 h 30, un homme d’âge moyen 
s’est présenté à l ’entrée véhicules et 
a tiré sur le mur du commissariat 
une fusée d’artifices  », indique une 
source policière. L’homme, qui s’est 
très rapidement enfui après avoir 
commis son méfait, n’a pas pu être 
interpellé par les policiers présents 
dans le commissariat au moment 
des faits. 

MAUREPAS Un jeune en 
arrêt cardiaque après 
une chute à vélo

TRAPPES  
Il attaque  
le commissariat au 
feu d’artifice

Deux jeunes filles ont 
été condamnées pour 
avoir frappé une femme 
qui avait laissé en liberté 
des chevaux du centre 
équestre.

Un camion a percuté  
un poteau électrique  
sur la RD 13 mercredi. 
La circulation a été 
interrompue pendant  
deux heures.
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RUGBY  
Plaisir sombre pour ses débuts
Les Plaisirois ont été étrillés à domicile par Marcq-
en-Barœul (51-13), dimanche 9 septembre, pour  
la reprise du championnat de Fédérale 2.

Ils rêvaient sans doute de meil-
leures retrouvailles avec le public du 
stade Robert Barran. Dimanche 9 
septembre, lors de la 1ère du cham-
pionnat de Fédérale 2, le Plaisir 
rugby club s’est lourdement incliné 
face à Marcq-en-Barœul (51-13). 
Après le maintien acquis la saison 
dernière, le club affiche l’ambition 
de terminer dans les six premiers. 
Un objectif qui a pris du plomb 
dans l’aile face à des Marcquois 
supérieurs dans tous les compar-
timents du jeu. 

« C’est une équipe qu’on avait l ’objectif 
d ’accrocher […] on les a accrochés 
chez eux et battus chez nous l ’année 
dernière, concède l’entraîneur plai-

sirois, Sébastien Roncalli, après la 
rencontre, lucide et très mécontent 
de la préparation de son équipe. 
On est sur la réalité d ’une prépa-
ration qui n’est pas au top, avec des 
garçons qui ne sont pas tous rentrés 
de vacances. Ça n’est pas comme eux, 
qui sont allés chercher des joueurs plus 
confirmés, et on voit tout de suite le 
résultat sur le terrain. Ils se sont bien 
préparés depuis fin juillet, nous ça fait 
15 jours. »

Et cela s’est ressenti puisque les 
visiteurs ont inscrit la bagatelle 
de sept essais, contre deux du côté 
de Plaisir, qui sera à Gennevilliers 
dès ce dimanche 16 septembre pour 
tenter de retrouver des couleurs.

Plaisir (en jaune et bleu) a été surclassé par Marcq-en-Barœul (51-13) dimanche  
9 septembre en ouverture de la saison de Fédérale 2.
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Sports

SQY  
La randonnée 
cycliste Paris-
Brest-Paris ne 
partira plus  
de SQY

Événement organisé tous les 
quatre ans, la randonnée Paris-
Brest-Paris réunit à chaque édition 
quelques milliers de cyclotou-
ristes du monde entier. 78Actu 
révèle que si les sportifs avaient 
depuis 1991 pour habitude de 
s’élancer depuis Saint-Quentin-
en-Yvelines, ils partiront en août 
2019 de Rambouillet, suite à des 
désaccords entre l’Audax club pari-
sien, organisateur de l’évènement, 
et l’agglomération. 

Interrogé par 78actu, Jean-
Gualbert Faburel, chargé des 
relations internationales à l’Audax 
club parisien, pointe ainsi «  un 
manque de volonté de la part de 
l ’agglomération  » matérialisé par 
la diminution des aides techniques 
et du budget alloué à l’événement. 

Selon Jean-Michel Fourgous 
(LR), président de l’aggloméra-
tion invité à réagir par 78actu, 
Saint-Quentin-en-Yvelines aurait 
en fait «  recentré [ses] investis-
sements sur […] la Ryder cup et 
les Jeux olympiques  » qui coûtent 
cher. Coorganisé par le club de 
cyclotouristes de Rambouillet, la 
Ville et la Bergerie nationale, la 
randonnée de 1  200  km partira 
donc le 12 août 2019 du site de la 
Bergerie, et prendra fin le 22 août.

Contrairement à ses 
précédentes éditions, le 
Paris-Brest-Paris partira de 
Rambouillet et non plus de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. 
En cause : des désaccords 
entre les organisateurs et 
l’agglomération.

OMNISPORTS  
Dernières places pour  
le Vélodrome sports day

Le Vélodrome sports day. C’est le 
nom de la journée d’activités spor-
tives proposées par le Vélodrome 
national samedi 15 septembre. 
« L’objectif est de faire découvrir une 
nouvelle thématique sportive au 
Vélodrome, en l ’occurrence les sports 
de glisse urbaine, indique-t-on du 
côté du Vélodrome national. On 
a voulu développer la dimension 
multisports pour pouvoir toucher un 
public assez vaste pour diversifier 
notre programmation en matière 
d ’activités sportives tout au long de 
l ’année. »

Les participants pourront ainsi 
profiter d’un pumptrack et d’un 
skatepark éphémère, découvrir 
le krav maga, technique d’auto-
défense originaire d’Israël, profiter 

du circuit nouvelles glisses, prati-
quer badminton, yoga, stretching, 
escalade, tyrolienne ou encore 
trampoline. Sans oublier les sports 
plus habituels du Vélodrome, 
puisque le cyclisme sur piste et le 
BMX seront présents et que des 
baptêmes seront proposés dans ces 
deux disciplines. 

« Diversifier  
notre programmation »

La journée est gratuite et ouverte 
à tous, dont les enfants à partir 
de 4 ans, peut-on lire sur le site 
internet du Vélodrome national. Il 
reste quelques places. Inscriptions 
obligatoires sur velodrome- 
national.com.

Habitué des compétitions de cyclisme sur piste voire de 
BMX, le Vélodrome national s’ouvre à d’autres disciplines 
le 15 septembre. Les inscriptions sont encore possibles.

Dimanche 16 septembre sera 
jour de Coupe des Yvelines. Avec 
notamment un derby saint-quen-
tinois au programme entre Magny 
et Maurepas. Les autres équipes de 
l’agglomération évolueront presque 
toutes à l’extérieur  : Coignières 
chez l’USC Mantes, l’équipe 2 de 
Trappes à Viroflay, Guyancourt sur 
le terrain de l’US 17 Tournants, 
Élancourt à Porcheville, les 
Clayes-sous-Bois à Feucherolles, le 
Plaisirois FO au Mesnil-St-Denis 
et La Verrière au Mesnil-le-Roi. 
Seul Villepreux aura l’avantage de 
recevoir et accueillera le FC Vallée 
78. Le coup d’envoi des matchs est 
programmé à 15 h.

FOOTBALL Coupe 
des Yvelines : 
le programme 
des clubs saint-
quentinois

Mardi 11 septembre 2018
N° 16 

GOLF L’open TV78 arrive

FOOTBALL Trappes poursuit  
son sans-faute

GOLF Les étudiants font aussi  
leur Ryder cup

Le 22 septembre, trois jours avant 
le début de la Ryder cup, une autre 
compétition de golf se tiendra à 
SQY. L’Open TV78, dont c’est la 
troisième édition, aura lieu le samedi 
22 septembre sur le golf Bluegreen 
de l’agglomération. 

Ouvert à tout licenci é

«  L’idée est de faire tourner cette 
compétition sur les golf de SQY et plus 
largement des Yvelines  », explique 
Thierry Barbedette, directeur de 
TV78, la chaîne locale organisatrice 
de l’événement. La participation est 
ouverte à tout licencié. « C’est une 
compétition qui compte pour le classe-
ment », précise Thierry Barbedette. 
Le tournoi se déroule sous le format 

scramble, c’est-à-dire par équipes de 
deux joueurs. 

Le scramble est une « forme de jeu 
avec un camp composé de deux joueurs 
ou plus, d’après la définition de la 
Fédération française de golf (FFG). 
Après que tous les joueurs ont pris le 
départ, le camp choisit l ’une des balles 
pour le second coup et tous les joueurs 
à l ’exception de celui dont la balle a 
été choisie […] joueront leur coup de 
cet endroit et ainsi de suite jusqu’à 
la fin du trou.  » 120 personnes 
sont attendues. La participation 
s’élève à 10 euros + le green fee. 
Renseignements et inscriptions 
sur saint-quentin-en-yvelines.
bluegreen.com. 

Deux matchs, deux victoires. Après 
son succès face à Osny (2-1) le 2 
septembre, Trappes s’est de nouveau 
imposé à domicile contre l’équipe 
B de Boulogne-Billancourt (1-0), 
dimanche 9 septembre lors de la 
2e journée du championnat de R3. 
L’unique but de la rencontre a été 
inscrit par le milieu offensif Oumar 
Ndao sur penalty à la 65e minute. 

De quoi satisfaire l’entraîneur 
Hicham Zerhdy, qui a notamment 
loué les qualités défensives de 
son équipe. « On a concédé très peu 
d’occasions, on a été plutôt solides 
tout en se créant quelques situations, 
juge le coach trappiste. C’est une 
victoire méritée. » Des performances 

d’autant plus encourageantes que 
l’effectif n’est pas encore totalement 
au complet. 

« On a ét é solides »

«  Les gars font tellement preuve de 
solidarité, de travail et d’envie qu’il 
n’y a pas vraiment de surprise, se 
réjouit Hicham Zerhdy. J’ai vrai-
ment des joueurs qui s’appliquent, 
bossent bien et dur, sont solidaires les 
uns des autres. […] Avec le retour de 
quelques cadres, l ’équipe n’en sera que 
bonifiée.  » Et pourquoi pas dès le 
prochain match, le 23 septembre à 
Franconville, où Trappes aura pour 
mission de confirmer à l’extérieur 
ces bons débuts.

La Younger’s cup, compétition 
internationale de golf étudiante, se 
tiendra au golf Isabella de Plaisir 
et au golf de Jardy à Vaucresson les 
19 et 20 septembre. Organisée par 
l’Université de Versailles-Saint-
Quentin-en-Yvelines (UVSQ), 
elle « verra s’affronter des étudiants 
français et des étudiants étrangers, 
sélectionnés au sein d’universités et 
grandes écoles franciliennes », indique 
SQY dans un communiqué. 

Durant ce tournoi, le golf sera à 
l’honneur par la pratique mais pas 
seulement. La culture golfique sera 
également mise en valeur puisqu’à la 
fin de chaque trou, les participants 

auront la possibilité de décrocher 
des bonus en répondant correcte-
ment à des questions sur l’histoire 
de la Ryder cup notamment. 

2 niveaux de participants

Le tournoi est ouvert à deux niveaux 
de participants  : « des joueurs aux 
index allant jusqu’à 14 s’opposeront 
sur le parcours du golf Isabella […] 
tandis que les compétiteurs aux index 
allant de 15 à 24 se retrouveront au 
golf de Jardy  », précise SQY. Les 
inscriptions s’effectuent par courriel 
à l’adresse pierre.nieto@uvsq.fr. Plus 
d’informations sont à retrouver sur 
uvsq.fr. 

Il n’y a pas que la Ryder cup dans la vie. L’open TV78  
se tiendra le 22 septembre sur le golf Bluegreen de SQY. 
Les inscriptions sont ouvertes jusqu’à la veille,  
le 21 septembre.

L’ES Trappes a battu la réserve de Boulogne-Billancourt 
dimanche 9 septembre et enchaîne avec une deuxième 
victoire en autant de rencontres de championnat.

En attendant la Ryder cup, une compétition 
internationale étudiante, à l’initiative de l’UVSQ,  
se tiendra les 19 et 20 septembre.



Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines

Rue Louis Lormand
78320 La Verrière cedex

T/ 01 30 13 85 00 - F/ 01 30 62 69 77
st-quentin-en-yvelines@eurovia.com

www.eurovia.fr
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Il y en aura pour tous les goûts ce 
week-end à Voisins-le-Bretonneux. 
A commencer par les passionnés 
d’art, qui trouveront leur compte 
dans l’exposition organisée du 15 
au 23 septembre, qui «  dévoile les 
œuvres réalisées lors des accueils du 
Secours Catholique à Guyancourt, 
Montigny-le-Bretonneux et Voisins-
le-Bretonneux », fait savoir la des-
cription de l’événement.

Une exposition  
sur la Ryder cup

Avec une grande diversité de tech-
niques comme la « peinture, sculpture, 
couture, serviettage, origami, papier 
mâché  ». L’entrée est libre, l’expo-

sition se tient de 14 h à 18 h à la 
maison Decauville. Toujours le 15 
septembre, débute une exposition 
consacrée à la Ryder cup, événement 
sportif qui revêt aussi un caractère 
culturel. « L’objectif est de permettre 
aux visiteurs et aux curieux d’appré-
hender quelques notions de base sur 
le golf (histoire, règles, matériaux et 
terrains, Ryder cup, écologie, ...)  », 
explique la municipalité vicinoise. 
Elle se déroule jusqu’au 30 sep-
tembre en mairie. L’entrée est 
libre selon horaires d’ouverture de 
l’hôtel de ville. Enfin, des concerts 
se tiennent le 16 septembre au parc 
de la Croix du bois, avec à 15 h, 
les  Jeunes solistes d’Europe et à 17 
h, les Solistes de Versailles. L’entrée 
est libre et gratuite.

Expositions artistiques et sportives, ou encore musique. 
Le week-end culturel s’annonce riche dans la commune. 

VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Un week-end bien rempli

La saison 2018-2019 du théâtre 
Alphonse Daudet reprend en 
musique mardi 18 septembre, avec 
le Barber Shop Quartet. Ce quatuor 
mixte, composé de deux hommes 
et deux femmes, se produira dans 
un concert a cappela, inspiré des 
chants de l’Amérique du début du 
XXe siècle, lorsque « dans les échoppes 
de barbier, les clients, en attendant leur 
tour, poussaient la chansonnette », nous 
apprend la description du spectacle. 

Musique et humour

Les quatre artistes, aux voix aussi 
différentes que particulières - « un 
ténor presque normal, une alto déjan-
tée, un drôle de basse et une soprano 
revêche  », juge la description du 

spectacle – divertiront le public 
avec leur style vestimentaire peu 
académique, puisqu’ils portent des 
costumes hérités du courant zazou. 

Sans oublier l’originalité de leur 
interprétation, avec dans leur 
répertoire « réinterprétations, détour-
nements irrévérencieux, parodies de 
chansons, de styles musicaux et de 
pubs  », ainsi que «  jazz, chansons 
françaises détournées avec des textes 
drôles et parodiques, réadaptation 
à leur sauce de styles musicaux  ». 
Un concert dans lequel se mêlent 
musique et humour bon enfant. 
Le spectacle débute à 20 h 45. Les 
tarifs vont de 11 à 22,50 euros. 
Réservations et renseignements au 
01 30 62 36 00. 

COIGNIÈRES Le Barber Shop Quartet  
pour ouvrir la saison
Ce quatuor déjanté se produira le mardi 18 septembre  
au théâtre Alphonse Daudet. Les Simonnes. C’est le nom 

que se sont données deux sœurs 
clétiennes qui participeront en 
octobre prochain au Trophée Roses 
des Sables, un rallye-raid 100  % 
féminin organisé au Maroc. Pour 
financer leur aventure, Sandra et 
Laura, de leurs prénoms, ont ouvert 
une cagnotte en ligne et organisent 
différents événements. Dont un 
concert le 15 septembre à l’espace 
Philippe Noiret, de 20 h à 23 h. 
« Musiciens, Chanteurs, Magicien, 
Illusionniste… de quoi régaler vos 
yeux et vos oreilles ! », indiquent les 
deux jeunes femmes sur la descrip-
tion Facebook de l’événement. Avec 
l’espoir évidemment de récolter des 
fonds. La participation est libre, les 
réservations possibles moyennant 
10 euros.

LES CLAYES-SOUS-BOIS
Un concert pour 
aider Les Simonnes

Coignières, Élancourt, Maurepas
Les trois villes, ainsi que leurs 
associations patrimoniales, s’asso-
cient pour organiser les premières 
journées européennes du patri-
moine intercommunales. Au pro-
gramme, balades, visites, contes, 
concerts et projections permet-
tront de partir à la découverte 
de l’histoire de ces villes. L’église 
Saint-Médard d’Élancourt, située 
au cœur du village, sera notam-
ment à l’honneur le 15 septembre 
avec des visites guidées d’une 
trentaine de minutes, organisées 
par l’association les Amis du pas-
sé d’Élancourt, à 14 h, 14 h 30 et 
15 h. L’entrée est libre. 

Le même jour, toujours à Élan-
court, deux sessions de contes, 
animées par un conteur et un 
musicien, sont programmées pour 
les plus jeunes au lavoir de l’Her-
manderie, « le seul lavoir couvert 
et clos de Saint-Quentin-en-Yve-
lines », précise la Ville sur son site 
internet. La première session se 
tiendra de 16 h à 17 h (pour les en-
fants à partir de 6 ans), la seconde 
de 18 h à 19 h (à partir de 10 ans). 
Les inscriptions s’effectuent par 
courriel à l’adresse mathilde.lam-
bert@ville-elancourt.fr .

Élancourt étant la ville d’une ex-
Commanderie templière, reprise 
par les Hospitaliers au XIVe siècle, 
ce week-end sera également l’oc-
casion de projeter le film Le der-
nier des Templiers (avec Nicolas 
Cage), le 16 septembre à 10 h, au 
Ciné 7. La projection sera suivie 
d’une conférence sur les Tem-
pliers. Tarif : 4, 50 euros. 

Toujours le 16 septembre, à 14 h, 
c’est à Maurepas que les événe-

ments se concentrent, avec le 
départ d’une promenade histo-
rique depuis l’église Saint-Sauveur 
jusqu’en direction de Coignières 
(renseignements au 06 61 39 09 
26 ou au 06 07 37 71 72), où aura 
lieu, à 17 h, un concert à l’église 
Saint-Germain-d’Auxerre. Ce der-
nier sera suivi d’une présentation 
des vitraux de l’édifice, durant 
45  minutes. Les inscriptions s’ef-
fectuent au 01 30 13 17 67. A no-
ter également qu’une conférence 
aura lieu à l’église Saint-Sauveur 
de Maurepas, le 21 septembre à 
20 h. Entrée libre sur inscriptions 
au 01 30 66 53 70.  

Guyancourt
Le 15 septembre à partir de 10 h, 
une balade Suivez le cours de l’eau 
est proposée. Pour « découvrir ou 
redécouvrir le patrimoine naturel 
et historique de la ville en vous ba-
ladant le long de la Bièvre et des 
étangs des Roussières et Braque », 
indique la Ville sur son site inter-
net. Une inscription est nécessaire 
au 01 30 43 45 44 ou au  01 30 48 
33 70. 

De 14 h à 18 h, l’exposition Eau, 
fil du temps, à la bibliothèque uni-
versitaire de SQY, «  vous invite à 
remonter l’histoire du territoire au 
fil de l’eau, des origines aux amé-
nagements de la ville nouvelle, 
en passant par les travaux des 
Templiers et les grands chantiers 
de Louis XIV pour les bassins du 
château de Versailles  », peut-on 
lire sur le site internet de la Ville. 
Entrée libre. 

Le 16 septembre, se tiennent 
deux visites flash. De 16 h 30 à 
17 h devant la bibliothèque uni-
versitaire, il s’agira de s’intéresser 

de près à «  trois sculptures, les 
engouffrements, fontaines planes 
aux symboles géométriques  », 
«  les marches recouvertes d’eau 
avec ses deux cercles superpo-
sés en métal  » et «  la flèche qui 
accompagne le regard vers l’hori-
zon », fait savoir la Ville. De 17 h 
30 à 18 h, sera proposée une visite 
des Caryatides et du jardin des 
Gogottes, point de rendez-vous de 
la visite. L’accès est libre. 

Magny-les-Hameaux
Promenades, exposition ou visite 
d’édifices, le choix est vaste. Tout 
le week-end, l’association Récréa-
tion équestre  organise une ba-
lade en calèche de deux heures 

autour de Magny village, avec 
départ de la maison des Bonheur. 
L’événement est gratuit. Heures 
de départ : 14 h le samedi, 10 h et 
14 h le dimanche. 

Pour les amateurs d’art, une expo-
sition à l’initiative du Fonds d’art 
communal et des Livres Infinis se 
tient à la maison des Bonheur les 

deux jours de 10 h à 18 h. L’entrée 
est libre. Enfin, l’église Saint-Ger-
main-de-Paris continue d’ouvrir 
ses portes jusqu’à la fin du mois, 
avec des horaires élargis en ce 
week-end de Journées du patri-
moine puisque le site ouvre de 
10 h à 18 h, contre 14 h à 18 h les 
autres jours de septembre. Entrée 
libre.

Montigny-le-Bretonneux
Entrez dans les coulisses du 7e Art ! 
Le cinéma UGC SQY Ouest pro-
pose de visiter ses cabines de pro-
jection dimanche 16 septembre à 
10 h, 12 h et 13 h. Chaque visite 
est suivie d’un court métrage « sur 
un chef d’œuvre du design, pré-
sent dans les collections du Musée 
de la ville », indique SQY dans un 
communiqué. D’autres événe-
ments sont organisés dans la com-

mune dans le cadre des Journées 
du patrimoine. 

Il est notamment possible d’en-
trer dans les coulisses du Vélo-
drome national, le 15 septembre 
à 17  h. L’occasion de découvrir 
plus en profondeur ce lieu phare 
du cyclisme sur piste internatio-
nal, qui a déjà accueilli les cham-

pionnats du monde en février 
2015, et d’Europe de la discipline 
en octobre 2016, et qui sera le 
site hôte d’une étape de Coupe 
du monde en octobre prochain, 
ainsi que des Jeux olympiques en 
2024. La visite dure 30 minutes. 

Enfin, autre lieu ignymontain 
participant aux journées du pa-
trimoine  : le Musée de la ville 
et ses 3 000 pièces de collection 
design retraçant « le passé rural 
et cheminot du territoire  » de 
l’agglomération, fait savoir SQY 
dans un communiqué. Une visite 
guidée de 1 h 30 a lieu samedi 15 
septembre à 15 h. Pour les trois 
événements cités précédem-
ment, il est nécessaire de réser-
ver au 01 34 52 28 80.   

Plaisir
Outre le spectacle d’ouverture 
de la saison au théâtre espace 
Coluche, intitulé La face cachée 
du plateau (voir notre édition du 
4 septembre), plusieurs autres 
lieux ouvrent gratuitement leurs 
portes. Au château, deux visites 
commentées sont proposées le 
16 septembre, à 10 h et 15 h. Le 
départ s’effectue du perron pour 
une durée de 1 h 30.   

Le 15 septembre, le centre hospi-
talier s’ouvrira au public avec des 
visites guidées gratuites du site 
Mansart à 10 h et 14 h 30, d’une 
durée de 1 h 30. Une exposition 
d’objets anciens appartenant à 
l’établissement se tient égale-
ment salle des Orangers, ainsi 
que l’exposition A la manière 
d’Auguste Rodin, préparée par 
l’atelier Terre du pôle handicap 
de l’hôpital. Pour tous ces événe-
ments, une inscription est néces-
saire à la direction des affaires 
culturelles au 01 30 79 63 20.

Avec les Journées du patrimoine, ce week-end des 15 et 16 septembre sera 
l’occasion de découvrir le patrimoine de Saint-Quentin-en-Yvelines, qui ne 
manque pas de sites emblématiques.

Deux visites commentées du château de Plaisir sont organisées dimanche  
16 septembre dans le cadre des Journées du patrimoine. 
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SQY Journées du patrimoine : plusieurs sites à découvrir
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Gare de Saint-Quentin-en-YvelineS - Montigny-le-Bretonneux / 01 84 79 70 99
Du lundi au vendredi :  7 h 30 - 12 h / 14 h - 19 h 30 / Samedi : 10 h - 13 h

Tarif / jour pour une location d’un mois ou un an

POUR MOINS DE
VOTRE VÉLO

velostation.sqy.fr
Réservez votre vélo sur  


